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SUR UN CAS RARE 

. DE L'EQUISETUM MAXIMUM LAMK. 

e t  sur les causas de sa production. 

P A R  

M .  J .  C H I F F L O T  

Frcsenté i la Soci(tt4 Linnéenne de Lyon 

L'Equisetunz waainzum Lamk. (E.  Telnzateja Ehrb.) est, 
de tous les Equisetum, d'après Penzigl, l'une des espèces sujettes 
au plus grand nombre d'anomalies teratologiques. 

La plus curieuse et déjh très anciennement connue et décrite 
par Duval-Jouve?, est celle de l'hétèrotaxie de l'épi diodangifère. 

Nous avons cru devoir revenir sur la description de cette ano- 
malie, signalée récemment par M. le Dr Laloy 3, et donner une ' 
explication rationnelle des causes de sa production. 

Rappelons avant tout que chez 1'Equisetunz ma~imzcnz Lamk., 
les tiges fertiles apparaissent bien avant les tiges stériles et que 
l'épi diodangifère est simple. 

Dans l'anomalie que nous signalons (anomalie trouvée sur  un 
grand nombre d'épis, fin avril 1902, au jardin botanique de la 
Ville de Lyon) l'épi, normal à l a  base, portait à p a ~ t i r  du milieu de 
sa longuew, huit épis secondaires diodangifères plus petits, mais 
bien constitués et qui formaient Ci l'extrémité de l'épi une sorte de 
digitation à doigts très rapprochés. Ces épis secondaires étaient 

Pflanzen, Tirrntologie, t .  I I ,  pp. 544-51,s. 
2 Histoire  Naturelle des Equisetum de E7ra?zce, p. 15.2, et pl. Vil1 6,o. 36, iW. 
3 C i t e  forme  r a r e  de la  G r a n d s  Prê le  : N a t u r e  22 août i903, pp. 191-192, 

fig. f-11. 
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d'ailleurs inégaux et s'iuskaien t à des hauteurs ] différentes B 
partir du cinquième verticille de diodanges de l'épi normal (fig. 1). 

Le nombre des épis diodangiferes secondaires est d'ailleurs très 
variable suivant les èchan- 
tillons. 

Le minimum atteint trois 
(fig. 2) et le maximum est 
de huit. Cette anomalie fut 
récoltée la première fois par 

A n 
FIG. 1. - Epuisetwn marr;imum, Lamk. Fic.  2. - Epuisetum maximum, LamB. 

A. Epi diodangifère portant A parlir du cin- Coupe longitudinale d'un épi àiodangifère 
quième verlicille de dioclanges huit epis qui portait seulerneiit. trois epis secon- 
secondaires. G.  nat. daires. 

B. L e  même épi coupe longitudinalement. (La partie s mortifiée représente le som- 
G. nat. met de 1'6pi normal)., G.  nat. 

Warion en 1859, qui l'adressa h Duval-Jouve, lequel en donna une 
bonne description et une excellente figure '. 

Mais cette anomalie paraît avoir été provoquée par traumatisme, 
car Duval-Jouve dit : « Que l'kpi tout à fait normal à sa partie 
inférieure avait été coupé au-dessus d u  sixième ljerticille 

. .  
;LOG. c i t . ,  pl. ViIr, fig. 36. . + 
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104 SUR U N  CAS nARE D'HETEROTAXIE 

Les épis diodangifères de 1'Eqzcisetunz maximum Lamk., 
plante essentiellement markageuse, gèlent avec une très grande 
facilité, ainsi que l'ont constaté bien des botanistes. Il en est de 
même d'ailleurs des points végétatifs des tiges stériles normale- 
ment nues des Equise tzm hienzale, va~ iega tunz .  

Cette influence toute physique, bien facile à constater, a échappé 
aux observations de M. le Dr Laloy et de M.  Giard. 

Du fait des gelées, les tissus mortifiés du sommet des épis se 
recroquevillent mais restent en place. 

En dessous d'eux, les cellules se subérifient et isolent ainsi la 
portion congelée de la  partie diodangifère restante. 

E t  quand Duval-Jouve donne les caractères de sa troisième ano- 
malie, que nous avons citée plus haut, il a bien soin de signaler 
l ' infiueme d e  la gelée sur  les transformations des tiges ordinai- 
rement nues des Equisetum mentionnés ci-dessus, en tiges anor- 
males pourvues de ramifications. 

I l  en est de même chez l'épi diodangifère de 1'Equiselzmz ntaxi- 
nzum Lamli. 

Il  y a la une sorte de phénomène de régénérescence' du som- 
met mortifié de l'épi, caractérisé par la production de ramifica- 
tions diodangifères, ayant la même ~ a l e u r  morphologique que les 
ramifications des tiges primitivement nues des Equisetunz hiemale, 
variegntum, signalées par Duval-Jouve. 

Avant de terminer, signalons l'existence, sur  les épis diodangi- 
fères secondaires, de quelques soudures des pédicelles et des écus- 
sons de deux feuilles diodangifères. 

Sauf ces anomalies, les épis secondaires ont la même constitution 
que l'épi principal et les diodes, dans l'un et l'autre cas, sopt 
toutes de bonne constitution, comme nous avons pu le constater 
dans les premières phases de leur facile germination. 

En  rèsumé, les cas d'hétérotaxie de l'épi diodangifère de 
1 'E~u i se tum maximunz Lamk., qui restent toujours rares, doi- 
vent être attribués à des traumatismes d'ordre essentiellement 
biologiques. Seule, l a  gelée qui provoque la  mortification du point 

i Penzig. Miscellanea Tei.aloEogica. ~Memorie del reale Istituto Lombardo 
del Sc. e Lett., i884, vol. XV, fasc. III, p. 199. , , . 1 



végétatif des épis diodangifères et de quelquès verticilles de 
diodanges situés au-dessous de lui, nous semble être la  cause 
essentielle de l'apparition des ramifications digitées que nous 
avons signalées. 

Ces ramifications de l'épi nous paraissent de même ordre que 
celles qui naissent sur  les tiges nues des Equisetum hiemale et 
E. variegatum après mutilation accidentelle ou voulue, ou par 
suite de la  gelée. On sait d'ailleurs que verticilles de feuilles et 
verticilles de diodanges ont la même valeur morphologique. 

Enfin, ces variations d'ordre physique, sujettes de la tempéra- 
ture, sont comme elle essentiellement variables; il n'est donc pas 
possible de faire de ces formes accidentelles une variété locale en 
train de se fixer, comme le veut le Dr Laloy. 

Ces formes, pourront apparaître chaque année sur  la  même 
plante, si chaque année les conditions de température sont con- 
stantes aux mêmes époques ; les mêmes causes amenant toujours 
les mêmes effets ! 

Lyon, le 3 Janvier i904. 

(Laboratoire de Botanique de la FacuZtd dm Sciences.) 




